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CHAMPIONNAT JURASSIEN DU DÉBAT 

Participants passionnés
Le Championnat jurassien du 

débat de la jeunesse se déroulera, 
pour la quatrième fois, ce mer-
credi, matin et après-midi, dans 
le bâtiment du Parlement juras-
sien, à Delémont. 

Suite aux trois premières édi-
tions qui ont enthousiasmé les 
participants, un championnat 
est à nouveau organisé cette an-
née grâce à l’étroite collabora-
tion entre le Service de l’ensei-
gnement, le Service de la 
coopération et la Fondation In-
terjurassienne de Coopération 
et de Développement (FICD). 

Cette manifestation s’inscrit 
dans la continuité du projet pi-
lote Education à la citoyenneté 
solidaire visant à faire prendre 
conscience aux élèves de l’école 
secondaire des enjeux en ma-

tière de développement, à les 
éveiller à l’action solidaire en fa-
veur de l’aide au développement 
et, de manière plus large, à les in-
viter à devenir des citoyens prêts 
à s’engager personnellement. 

Des élèves du secondaire 1 de 
10e et 11e années de Porrentruy, 
de Bassecourt, de Vicques et de 
Delémont s’affronteront cette 
année pour une qualification à 
la Finale Suisse qui se déroulera 
à Berne, les 20 et 21 mars pro-
chain. 

La journée débutera à 9 heures 
par l’accueil du président du 
Gouvernement, Michel Thentz. 
A 15h45 heures, la remise des 
prix aura lieu en présence no-
tamment d’Elisabeth Baume-
Schneider, Ministre de l’éduca-
tion.� RÉD -

BONCOURT 

Chevaux à l’abandon
Un agriculteur à Boncourt (JU) 

connaît une mésaventure plutôt 
insolite. Il se retrouve à devoir 
nourrir et héberger depuis des 
mois 33 chevaux qui ne lui ap-
partiennent pas. Leur proprié-
taire n’a plus donné signe de vie et 
n’a pas non plus payé la pension 
des animaux. 

«Je suis au bout», a expliqué 
lundi, Michel Prêtre, revenant 
sur des informations parues 
dans plusieurs médias. L’agricul-
teur ajoulot a dû puiser dans ses 
propres réserves pour nourrir 
les 33 chevaux: une tonne de 
foin et 500 kg de paille par jour. 
«Je n’ai plus de fourrage.» 

 
Plainte à la police 
Michel Prêtre a affirmé qu’il 

n’avait toujours pas été payé par 
le propriétaire des chevaux. «Il 
n’a plus donné signe de vie depuis le 
mois de décembre», a assuré cet 
agriculteur qui accueille les 33 
équidés en pension depuis le 
mois d’octobre 2014. 

«Je déposerai une plainte pénale 
avec la Protection suisse des ani-
maux à la police jurassienne no-
tamment pour non-assistance aux 
animaux.» Plusieurs personnes 
lui ont affirmé avoir reconnu sur 
des photos diffusées sur Face-
book des animaux qui leur ap-
partiendraient. «Mais il est exclu 
que je laisse les chevaux partir.» 

Pour le moment, cet éleveur de 
bisons ne voit aucune solution à 
cette affaire. Il ne peut pas vendre 

les chevaux, car ceux-ci ne lui 
appartiennent pas. Il a expliqué 
qu’il s’était déjà adressé à la vété-
rinaire cantonale et au Minis-
tère public jurassien. «Mais per-
sonne ne bouge», a-t-il affirmé 
visiblement dépité. 

Pour le service vétérinaire can-
tonal, cette affaire ressort du 
droit privé et concerne un pro-
blème financier. «Si effectivement 
il y a un abandon et que personne 
ne s’occupe de ces animaux, à ce 
moment-là le service vétérinaire 
est compétent pour agir», a indi-
qué sur RFJ, la vétérinaire canto-
nale Anne Ceppi. 

«Notre rôle n’est pas d’aider l’agri-
culteur, mais d’éventuellement pro-
noncer un séquestre si l’on constate 
que plus personne ne s’occupe de 
ces chevaux», a-t-elle ajouté en re-
levant que ce n’est pas le cas pour 
le moment. L’agriculteur devient 
donc, malgré lui, le responsable 
des animaux puisqu’ils sont chez 
lui. Le service vétérinaire n’a pour 
le moment pas réussi à atteindre 
le propriétaire des animaux. 

 
Elan de solidarité 
Depuis que l’histoire a été rela-

tée sur les réseaux sociaux, Mi-
chel Prêtre bénéficie d’un élan 
de solidarité, en particulier de 
Suisse alémanique. Des dizaines 
de bénévoles se sont pressés ce 
week-end dans son exploitation 
pour apporter des soins aux ani-
maux, comme le nettoyage des 
sabots ou le brossage. � RÉD -

Le propriétaire ne fait plus signe depuis qu’il a mis les bêtes en pension 
chez l’agriculteur de Boncourt, en octobre 2014. STÉPHANE GERBER-BIST

BIENNE/JURA BERNOIS 

La terre a tremblé deux fois
Après une première secousse 

sismique samedi soir, un second 
tremblement de terre s’est pro-
duit tôt hier matin, sur le coup 
des 5h05. D’après les analyses du 
Service sismologique suisse de 
l’Ecole polytechnique de Zurich 
(EPFZ), son épicentre se situait, 
tout comme samedi, à proximité 
de Bienne et sa profondeur était 
de 10,1 km. D’une magnitude de 
2,6, ce dernier a été moins puis-
sant que celui de samedi (3,1), 
mais a tout de même pu être res-
senti dans la région biennoise 
ainsi que dans certains secteurs 
du Jura bernois, dont notam-
ment le vallon de Saint-Imier et 
le Plateau de Diesse. 

Les secousses n’étant générale-
ment perceptibles qu’à partir 
d’une magnitude de 2,5, ses ef-

fets ont toutefois été mineurs. 
Claudia Röösli, du Service sis-
mologique suisse, assure qu’il est 
«standard qu’un tremblement de 
terre soit suivi de plus petites se-
cousses dans les jours qui suivent» 
et qu’il n’y a donc pas lieu de s’in-
quiéter. Et d’indiquer que trois 
autres secousses ont ainsi été en-
registrées entre celles de samedi 
soir et d’hier matin. D’une ma-
gnitude inférieure à 2,5, elles 
n’ont toutefois pas été ressenties 
par la population. 

D’autres petits tremblements 
de terre pourraient se pro-
duire ces prochains jours. Le 
Service sismologique suisse 
invite les personnes témoins 
d’une secousse à remplir un 
questionnaire sur son site 
www.seismo.ethz.ch. � CBU

FESTIVAL DU JURA 2015 

Deux violonistes de renom
Le Festival du Jura 2015 se dé-

roulera du 22 août au 27 sep-
tembre dans six localités du 
Jura et du Jura bernois. Il ac-
cueillera, entre autres, Renaud 
Capuçon et Daniel Hope, violo-
nistes de renom. 

Comme à son habitude, l’Or-
chestre du Festival du Jura, diri-
gé par Georges Zaugg, donnera 
deux concerts, à Tramelan et 
Courgenay, les 19 et 20 septem-
bre. Cette année, l’ensemble 
composé de jeunes musiciens 
issus de toute la Suisse sera ac-
compagné d’un jeune prodige 
de la flûte, le Coréen Yubeen 
Kim. 

Le Chœur de Jade de Fri-
bourg, ainsi que l’Orchestre de 
chambre fribourgeois interpré-
teront pour la première fois 

«Les Trois Soupirs», un opéra 
composé par Caroline Char-
rière à la demande du Festival 
du Jura. 

On pourra aussi entendre les 
Petits Chanteurs de la Cathé-
drale Saint-Urs de Soleure à De-
lémont. Sinon, le Festival du 
Jura offrira carte blanche au 
peintre Gilles Fleury, auteur 
des affiches du festival 2015. 

Enfin, le Festival du Jura lance 
son 10e Concours national, des-
tiné à de jeunes musiciens, et 
doté de 10 000 francs de prix. 
Les musiciens, élèves en classe 
professionnelle, ou profession-
nels jusqu’à 30 ans, ont jusqu’au 
31 mai pour s’inscrire. 

L’épreuve finale se fera en pu-
blic le 12 septembre, à Saint-
Imier. � RÉD -

SAINT-IMIER Robotique et programmation, pas qu’une histoire de mecs. 

La robotique part à la 
conquête des jeunes femmes
BLAISE DROZ 

Il y avait une sympathique am-
biance festive samedi matin au 
Ceff industrie de Saint-Imier 
pour marquer la clôture des Ate-
liers robotiques 2014. 

La cafétéria était pleine d’en-
fants et de parents venus pour 
une très conviviale cérémonie 
de remise de diplômes. Des dis-
tinctions qui étaient certes très 
informelles, mais qui augurent 
bien des dispositions que les jeu-
nes lauréats de 11 à 13 ans mani-
festent pour les branches techni-
ques. 

Le but des organisateurs a été 
ainsi comblé en constatant que 
près de 50 enfants ont libre-
ment choisi de sacrifier onze sa-
medis pour suivre un pro-
gramme ludique certes, mais 
également scolaire, sous la con-
duite d’un groupe d’étudiants 
eux aussi chaleureusement re-

merciés pour leur engagement 
volontaire. 

Concept de l’EPFL 
Les Ateliers robotiques sont un 

concept développé à l’Ecole po-
lytechnique fédérale de Lau-
sanne (EPFL). Dans l’esprit de 
leurs concepteurs, ces ateliers 
sont destinés spécifiquement 
aux filles afin de leur donner 
l’envie et la chance de s’exprimer 
dans les domaines techniques. 

«A Lausanne, le réservoir d’élè-
ves de 11 à 13 ans est grand et les 
garçons sont forcément nombreux 
à s’intéresser à ces branches», 
constate Pascal Gagnebin, en-
seignant au Ceff industrie. 

«Ici, nous avons souhaité ouvrir 
ce projet également aux garçons. 
Aussi, nous avons créé deux grou-
pes, l’un de filles et l’autre de gar-
çons, formés chacun de 24 partici-
pantes et participants.» 
L’enseignant reconnaît que le 

maintien de ce quota n’a pu être 
obtenu qu’en mettant quelques 
garçons sur liste d’attente. «Le 
domaine technique est encore et 
toujours un bastion masculin», 
explique-t-il. 

Pour preuve, dans une classe 
d’informatique du Ceff indus-
trie, on compte quatre filles seu-
lement sur une classe de 40 élè-
ves. Un petit 10%. «Afin de 
permettre aux filles de s’épanouir 
pleinement, nous avons donc for-
mé deux groupes, l’un féminin, 
l’autre masculin. Si on avait fait 
des groupes mixtes, les garçons au-
raient pris le pouvoir. Il faillait per-
mettre aux filles d’exprimer libre-
ment leurs talents.» 

L’Atelier robotique a débuté en 
septembre sous l’égide du Cen-
tre Roberta de l’EPFL. La cons-
truction des robots se fait inté-
gralement en Légo et le 
principal challenge est la pro-
grammation de ces petites ma-

chines pour qu’elles se mettent 
en route, s’arrêtent, tournent et 
effectuent des opérations de ma-
nière autonome. 

Matériel simple 
Avec du matériel simple, on 

peut faire des choses surprenan-
tes et Pascal Gagnebin relève 
qu’avec du matériel similaire, 
des programmateurs chevron-
nés ont pu fabriquer un robot ca-
pable de résoudre l’équation 
d’un cube de Rubik en à peine 
quelques secondes. 

Si les programmateurs en 
herbe de toute la Berne franco-
phone (y compris un élève de la 
capitale) n’en sont pas encore là, 
ils ont travaillé d’arrache-pied 
pendant presque six mois dans 
les locaux du Ceff. Désormais, ils 
ont pris la mesure de l’énorme 
potentiel que réservent la roboti-
que et l’ensemble des branches 
techniques. �

Les Ateliers robotiques 2014, organisés au Ceff industrie de Saint-Imier, ont permis aux filles d’exprimer leur intérêt pour la technique. BLAISE DROZ


